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Sortie 

Date de la sortie :  14 décembre 2022 

Cavité / zone de prospection : Tanne du Chat Blanc 

Commune Brizon  (74) 

Personnes présentes Domi Boibessot et Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 9 h 1/2 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

exploration 

Rédacteur GM 

 

L’objectif initial était le Loup Gris, mais les prévisions météos (humidité et douceur) nous conduisent sagement à 

renoncer pour une destination moins aléatoire en hautes eaux, et nous nous retrouvons à deux à suivre la trace de 

raquettes, préparée hier par Domi, en direction du Chat Blanc. Peu de neige sous les arbres, mais plus profonde et 

fondante ailleurs, nous terminons l’approche sous une petite averse. Vers 11 h je descends rééquiper le premier 

puits, la corde est mouillée mais pas gelée, quelques gouttes rafraichissent le passage du premier relai. Cependant 

les parois restent givrées et il y a de la glace par endroits jusqu’en haut du dernier puits avant la grande galerie. Le 

courant d’air aspire bien. 

Dans la galerie quelques douches attestent que la neige fond en surface. Nous récupérons une corde dans le premier 

puits exploré par Domi et Christophe, avec la C60 que j’ai apportée et ce qu’il y a sur place on aura de quoi faire. 

Nous nous dirigeons vers le terminus « amont » de la galerie fossile, où le puits « des Myriapodes » attend notre 

venue depuis le 11 octobre. Surprise, ici le courant d’air est soufflant ! Au terminus connu on se restaure avant de 

glisser, Domi en tête, dans le puis déjà équipé par Didier. Après le pincement du haut ça devient plus confortable, 

une déviation (à revoir, en la rallongeant sinon plus) et 12 m plus bas vaste margelle avec arrivée active à droite. 

Encore une marche de 5 m environ (mono-amarrage, à doubler) et voilà le départ d’un méandre en balcon. Ça 

devient étroit, Domi joue du marteau tandis que je vais voir la suite du puits actif, 13 m de profondeur depuis le 

méandre, ça mouille un peu, minuscule départ au fond. 

On continue donc par le méandre, il faut se tortiller quelque peu, voilà un ressaut que Domi descend en escalade via 

une étroiture que je ne parviens pas à franchir avec le baudrier. On retourne chercher de la corde et j’équipe par un 

passage supérieur beaucoup plus facile. Domi est allé faire une reconnaissance et s’est arrêté dans une salle… 

Un autre ressaut de 4 m en escalade (une corde pourrait être bienvenue), ça s’agrandit, autre ressaut où je mets une 

corde (mono-amarrage, à doubler avec un bout de dynéma), arrivée devant une traversée au-dessus d’un trou. Domi 

équipe, on arrive en haut d’une large descente plongeant à 50°, de la glaise (sèche) partout, aurions-nous retrouvé 

une galerie phréatique fossile ? En tout cas c’est enthousiasmant ! On descend sur corde une dizaine de mètres pour 

arriver sur ce qui est une trémie de très gros blocs, mais entièrement recouverts de glaise sèche, avec de belles 

arêtes. Nous nous rendons compte rapidement qu’il y a des trous à plusieurs endroits, avec un beau vide dessous ! 

Nous équipons au plus court (c’est mon tour !) et découvrons un puits vaste, de plus de 20 m au total (apporter un 

mousqueton pour la dernière déviation), se poursuivant par une large pente avec, sur la gauche, pour changer, un 

miroir de faille incliné, comme au Loup Gris et à l’Antistress. Arrivée sur un point bas où nous dégageons le haut d’un 



soupirail formant redan de quelques mètres. Le courant d’air est toujours bien présent, soufflant… Nous devons être 

vers -120. Ici comme plus haut, beaucoup de déjections de chauve-souris. 

Reste à faire la topo, cela va nous prendre 2 h pour la raccorder à celle existante. En cours de route nous notons une 

inversion du courant d’air, qui redevient aspirant. Bizarre… Puis remontée en constatant que les cascades qui 

tombent de ci de là ont bien augmenté de débit, mais on ne passe jamais dessous ! Déséquipement du puits 

d’entrée et sortie sous une pluie fine, à 20 h 30. Retour dans la neige encore plus molle, vraiment aucun regret pour 

la première du puits arrosé terminal du Loup Gris ! 

Il y a 2 maillons et 1 plaquette-goujon au sommet du dernier puits. Massette et burin, + ligne, à -50 en amont de la 

désob du 11 octobre. Cordes pour l’entrée en surface, sans doute inutilisable en l’état s’il gèle. 

Une jolie petite première bien sympathique ! 

    

Au bas du P12 des Myriapodes.                              Domi remonte le P20 terminal. 


